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%jrm «aUaa d 

an rhartxmai*»* 
ans. dainemadt I 
s*nu l'ti *ki*s». 
poste du pont II 
jambe fracturé*. KSSsffi^ 

iras-midi' 

.,-tar»*t *u11 «VI 
m. te dcmétrr o i e w a 

• upre» da blase*, a mm»*** « t » ? * •h*»»JI« 
aaucheéteit f o r t a r ^ l erm'>'*lon5** , , _. 

Un hteae* a éléart*** * » »*'« ° ™ î l ".Vs}? 
fixe interrogé utilement, car il * * " ' * * • • . <>" 
pendant on croit mvoW«•<»<-• * au « ^ « d u n e 
Fixe sur le terHtotredsAsatl-.slos ' l u » •«"*'* 
i l é frappé. 

AUX CISEAUX D'ARGENT 
BT. l 

T Grand choix d* CA*»"JA 
fîtes. 

Lama**/ 
E U T * utiles pour 

« • • M a i 
•.-„ J o a a n l l iens UfM COUT. ' 

.„, ,k raui. 9» ass, rue ' " ' 
i •,.•11. i. ^estfrecture la 
«i. c'rur Derrgtuuioourt a 
«,ui a ete admis AI 

Le<a arftdaa»<X*a 

ter. Keirs-
cour Ha

lte. M. le 
la petit blessé 

— A la filature 
de Founnies, 

demeurant 
droite. 20 s rem**»- y 

ttllâgé «te M. Provvos14aW*A*i. rue d 

SlFSlAIISaéTffrSX' 
p t t e t a j M i l U B i M . une ouvrière. ?.•«• 

e. 89 an*, demeurant rue Thedé. blessée 

sep 
te M. Cartoâji 
un batteur, 
i t i^me U 
jours de 

— An 
Fleura. 
meurent 
unie gauche. 

— Au p 
L«-;f>nne. 
à la main gauche. M jours de repos. 

— Un maçon. Joseph Lemair*. D? ans. de
meurant à Orra (Beigiquet, blessé à M main 
droite, lu jours de repos, ea travaillant pour le 
ixnptede M- Bru*"getnan. "atrepreiieur 

— Une tricoteuse. Alice Fui, 19 ans, demeu
rant rue ArchJmede. travaillant chez M. Au>. 
Lepoutre. rue st-Antoine. blessée à la main 
sroite. 8 jours de repos. 

— l'n soigneur, Uhok Auguste, 91 ans. de
meurant rue l ia Campagne, cour Flaaaencourt. 
alessé au pied gaache. chee M. Motte-Bossut, 
boulevard uambetta. K» jours de repos. 

— A la fonderie de M. Duyck. rue des Fon-
teurs. ua homme de peine. N'oêl Coursier. 18 
»ns. demeurant même rue. blessé au pied gau-
the. 95 jours de repos. 

— Un menuisier. Charles Hesnel. M .ans. rue 
u. Rome, SB. travaillant pour te comptera)*) 11. 
HoIse Rogier. me de Lorrain*. Measé 4 te nain 
ttiuche. 10 jours d* repos. 

Comra Se 9mraa PteyeA Leoatloa e t vi 
d» msi»ra et r t e n s e . eaaaliteaa nva 
p a s s a , chas starsein, S, ne* du Soie 

Maladie» 4e PeWrlae. — Dispensaire du 
dateur JBourgois. de Tourooing, 53. rue 
Sa nt-Oeorges. Bocaux. Consultations gratuites 
j. >iries indigents, jeudi, à 4 heures. 

10ULIMflHHf FfiONOMKHlF \WM 
90, tu da £ongats-§atts à | » i M r 
La MCUOrflBME ECOWrMQVB L ' O t O * 

s décidé que-, pour donner satisfaction au grand 
(nmbre de nouveaux adhérents habitant Croix 
* TVaannuhal une nouvelle voiture des*er-
*ra journellement ce» communes. 

La SOLLAftGEKIK KCO.WIMOt.li L'CMtUf 
t^nd au prix de c iaqaaat* ceaum*» ses ©x-
rellente palan de grenu l k . s O O et m é a a g e 
3 kilo* .poids garantis/ 

EU* est In seule de toutes tes r«Miieag*ries 

Iui soit parvenu* à donner dn aaaa d* ménage 
• s e n s dadta eaaatsaaaan jKm* 

L. orare uu K> 
donne lecture de 
nfere émane de I 
unie d* la ru* 

J l e est aussi te seule «al emmure e a 
**«•*• chacun de ses adhérents (nomme et 
emmel. _ 

.a KM LVAGEHje ECOStoanQlE L'ONM* 
iistribue les ristasrsra knsin l e * tre ls sente 
•t pour être adhérant R n'y a aucune somme d 

KsWMWjQVB L'UMO* pourront être visites 
>ar tous tes adhérents. 

La Société l'Union a aussi adjoint à sa hou-
ing*rie I* commerce de c a a r * o s e > B é a s t r . 

K t s i t - C l v n d n ftaabaJx 
du 1* novembre 

Naissances. — Jeanne Detebelle, place Chap-
tt. cour Leay. U. — Raymonde Dehollet, rue 
n» Blanchemailte. — Clémence Averheke, rm 
tletn ftateace. 121. 

Je* oaatte Qntenorte. l i i i i , fde Pe!-
tat, VA. — Lion Florin, (f? an«. rue de Tour-

- k—«.JT. — Hùeline Hurtn. rc&ns. nte^STÏ!-
plwuet, oour Faiiou, 13. n- Justine Pmjuez. » 
JJUR. rua Biancbemaille. — Octave Piessens, S!2 
u ns rue BtanchemaTue. ' 

Mir/«»«§. - . Henri Dfsvemn, » anj, «nonk 
leurrued*roamelet. ft ,et .Fforine Besnard, 
* anj. bohinenss, inejme rue, '0>pa*st •nias*. 
:». -Isidore Dbondt. 28 ans. mUavhem-, rue 
des longuas-Hni'S, cour, Baas. 8, et Mao* Bai-
rens.» ans. gervante. nymendrann». —v S*nri 
Timnl 27 an*, monteur de niephines, rue de la 
v'igneicour tte1»*n>Balepurt% e} Masi* D€*or-
itrave.CT ans. surreillanje, rue de IQmwtet. 
Jmpase Lamartine. ï- — Alfred;Fnotn, M sus. 

rue d» Kapics, 7o. et Blanche Mo-appi 
mont. 
- arî us la. M et Angete jteschamj-s. M ne», «lon-
tleuse. 

loeepr, Obondt. UO ans, tisserand, rue des 

ttur 
, et Bertne Robin. Sf ans. nai 

aleeard «amnetta. m. — Jenn-nW 
j?^*mteev$>l i 

• hetreia. *) ans. dévideuse. ru* David d'An 
irers. 8. 

gneus* 

O r d r e » <3L* 

AU COMPTAHT CT A TERME 

BANQUE iYWIIIIIS£ 

ROUBAIX 

WATTRELO» 

mrsseem i 
Hier a éti 

tmé-VUmtm. l e 
s l lst l — a t e a t * naur M 

ier a été plnMé dessmt 1* Tribunal cieli de 
Lille, lejuxK-è» en domin*g.is intérêt* teteriV1 

par M Dumoulin à U VUte età te C^àtOupùe 
internationale d'dl^ojrteiU1, cootHéréof par 

loi comme«a4i4Mr*aMui, r e m o a a b l e s de 
l'accident oQ •*•> DomonHn troQva 1* mort, 
il )' * d*ux ara. Ion d* In rupture d'un fll 
d'ecteirnmi éteetriqu* pré* d* la chapell* 

L"*vocat d* M Dumoulin n demandé 
3,000 te. dé dommagoa-interête pour M. Ou-
iTioolui et un livret dé caisse d'épargne d* 
-,OQ0 fr pour chacun d* ses six enfants mi
neurs. 

LVrocat de te U>m**«iu* n rejeté la faute 
sur la \-ille. comme responsable d* l'entre-
tica dés (Ils, l'avocat d* la ville l'a rejeté 
BUT la Compagnie an prétendant que par 
contrat celle-ci avait assumé toute la res
ponsabilité. , . . 

L'aflair* a été mise on délibéré. Le jug*-
ment sera rendu probablement jeudi pro
chain. 

Ensiilgniiasi nt oraclel. - M. Emile Dasln. 
oint t Seclin. est nommé àj'éoote de la Bail-

•Ô.' en remplacement de M. Letehvre. 
— Mme rSizin, née Zélie Biarq, titulaire-

adjointe à Bertin. *st nommée à régate d* Beau-
Iteu en remplacement de Mlle Buguet. 

Ircsatenla de l ia i ail Un ouvrier. Louis 
Barfeteux. «1 ans. demeorant »»p»#»» O*»^"»-
travaillant pour le compte d* M. CorUte, entre
preneur, blessé à la main droite, 20 jours de 
repos. _ . 

- Chez M. Leclercg-Dupire. un ouvrier, Henri 
Deffrennes, 16 ans. demeurant au hameau de 
Saint-Liévin, oiessé à la main droite, S jours 
de repos. 

Katea-reaseaM da 18 novembre —MU* 
Flore Halls*. « h. 1(3 ; M. Arthur Decottegni*. 
Oh 1[3. St-Maelou. 

Obiis. — M Louis Courtrai. Sh. lfi; Mme 
Vandecandelaere, née Flore Castelain. 9 heures, 
St-Maelou. 

OkJt ém 1» aoressbre - Mme Zoé DeldaJle, 
8 h., St-Maclou. 

m — 
K t a t - e l v t l dm W a t t e s t e s 

da M novembre 
A'aiiasndt — Btaneh* Legrand. Houzarde. 

CROIX 
O o n a w l l Jsm^.-aJtx>±oAjt>«iaJ. 

iStteMQ* du i 5 fioveanore i9ûi (suite) 
La aéanea de vendredi dernier, commencée 

dans un calme complet s'est terminée perdes 
perotes vrve*. des gros mots, des injures ame
nant de* menaces. 

L'orage a grondé longuement mais a fait long 
feu. 

A quand la lutte final»? 
L'ordre du jour étant épuisé M. le Maire 

différentes mures dont la der-

Conseil, d* faire ijumger cnoa eBe. l'*an pota
ble. Un crédit de S » fr est vote à cet eftet. 

Nous arrivons aux voeux. 
M Kimpe demand* au* l'Admintetmtion mu

nicipale Vote les crédits nécessaires i l'achat 
d'un matériel funèbre qui serait mis * la dis
position ds etuœ qui refvMnt de n'incliner 
devant la J0ton{e cfe tgutes te» religions,! Ren-
vové à ta C'ïinmîssfnfï des finances': 

M. Kimpe propos» fassUe d'adresser tes con-
o^léani^dee oJûmiitem *<u»lku*s t la4amW*> 
d* M. Defuisseaux, chef socialiste beige *ui 
vient de mourir. Aroepte ; la minorité a'abetient. 

u Aateu, dastanste iUi«tne u n n s d t nO fa. 
"— «see aux familles des porontera de 

morts récemment. M. te îlaire. qui 

_ nte. ce qui 
est accepte par te majorité hésitante. Mais 
tout à UMip se reprenant et craignant sans 
doMte une juste critique, M. le Maire re
vient sur la question et fait voter à l'unani
mité, te crédit réclamé : La crainte de l'élec
teur est le euuinieocaaieat de la Sagesse socia
liste. 

Transvaal 

vis smt^a^x&zxz 
rtantent vote an* te pnuuoaiitua deM.Lecrioiar 
ua ordre du jour de proteataUoti» oonlre toults 
le* gtierret tant exception 

Kt la guerre sociale M. l'adjoint T 
M. Deiporte prapuse rétaiilissemenl. rue du 

ils de donner aux bah 

Buulevard Uunc borne-fontaine» Befuse. 
M. Dul'oresf demande qu il soit apposé une 

M.'Dulb-,, 
Iret te rué 

habitants du Créchet le 
r te k*j«*Msl*m*MBtes 

l'eu 
rest 
mai 
moy 
qui i 
terne 
meti 
• M. Dul'urest demande qu'il «oit établi des 
bouche* o n i i dam|*n iHlmajnte ninr"rr- qui 
to«a en sont ptus ci* *iSI**^te»aus in» Il de-

Aâiateiiai d*Uioaôdj* soîL 
!emls^ retiiaé. 

. jpose la division d* l'adjudi
cation du chaTel-beins afla que tous les petits 
entrepreneurs de la ville puissent y participer. 
M. lé Maire répond qu'il en sera ainsi. 

Le même conseiller demande qu'il soit tiré k 
l'usage des conseillers municipaux un tableau 
des emprunts contractés par la ville de Croix. 

ce sujet. 
DubQurg. » Le huilé lin municipal ne dit 

tien que des riens. 
La séants é l e v é e à-1» h. If). ' • . 

WA8QUEHAL : 
V » e « é a s e e * r a a j p p « d r a m e «m 

L i l l e . - D i s e e a r s g e M . F i o a . — 
Toutes lea personnes qui désirent aseUter * 
te grand* séana* qui aura lieu ajjiourd'bui 
i rHipeodrome de Lilte, A doux heures et 
demie, peuvent demander des cartes d'entrée 
* M. Lattis Lagaehe. clerc paroissial. 

l'a aaj«é — L'individu qui, 11 V a qi 
jours, avait menacé de se jeter "au canal pour 
échapper * la miser», a mi* son dessein k exé
cution. Jusqu'Ici, malgré toute* tes mchevches, 
son cadavre n avait pu étr* retrouvé. Vendredi 
matin, le nommé Charles Grujard. l'aperçut 
derrière l'usine de aroduiU chimiques. L* cors* 
quia f te iranspoate a la Morgue déporté aucune 
trace de violences. M. le docteur Bbtih. qui l'a 
examiae, attribue la mort à un *uirio>. 

SSOrelaé « • W i p i i l tt. • •«ambre . — 
fEufs frais, 4 fr. agio quart, -t Beurr*. 1 fr. 70 
teUvra. 

— • ' ' ; " ' s — > — 

HEM 
Cae asoatre. — Auguste Lamblin. dômes 

du propa*teire. 

vembre°i fe^lS^'^ST^io ftût 
— (Buts, 'prix moyen 0 tP. te quarteron. 

t oir en 8' v*we lt tableau (tes maison* 
dé premier '££!, 

TQURCOIMC 
In «musai «1 r * i n w —M rtmmt **>.•«•••* Data 

§ages d'Histoire locale 
:'« otma/miatre anlflltl oc ((Are i794) 

- L» municipalité de Tourcoing adrettse au 
citoyen Dervaux, commfssaire-vérinoBteur 
des pensions dues aux défenseurs de la 
Patrie la lettre suivante : 

« Citoven, nous avons été sensiblement 
étonnés du raaaart qui nous a été fait de 
votre résoluliotf d* oav plus Vous occuper 
des opérations de* ponsions allouée* aux 
défenseurs de la Patrie. Nous vous préve
nons qui si vous ne vous rende* de suite A 
vos occupations, nous vous dénoncerons au 
district et à l'opinion publique et que vous 
deviendrez ensuite responsable d* tous les | 
préjudic** que tes réclamante pourraient 
supporter de votre conduite, t 

i B a t f t p t i o a l i a s r e g i 
Toauraainjr _ Succès scolaires 
deuil d> H | r T.ebl*ncn'> pas permis, et 
j aêitet etennev. do •tefn***** te* su*ee* feus-
portés aux examen* jusqu'à la un du mojs 
par tes élève* de rinstltutlon du Sacré-
Cœur. Voici tes suooes remportés en no
vembre: 

Bachelier en pbiloaopbie-sciences : M. 
Vincent Pollet 

Bacheliers en philosophie: MM. André 
Spinart (mention honoreoleh Louis Déie-
maaure, Alpaon** Plouvter, urbain Vernae-
ghe. Camille Versickele. 

Bacheliers es-lettre* ( i « partie) : MM. Al
fred Deoonvelaere, Etienne Jacquart, Adrien 
Leurent, Fernend Thirv. 

Admissibles en rhétorique : MM. Paul De-
bœuf et René Doruy. — En seconde mo
derne : M. Daniel Lerebvre. 

P a t r o a a g e S a i n t Lmata d e B » a 
u g a t — Nous rappelons que la soirée 
récréative oflerte par les jeunes gens du 
Patronage, à M. le Chanoine Van BocksUel, 
doyen de Saiot-Cbristopb*. à l'occasion de 
« o n i u b i j i i 

-a 
lia, es 

dame* M M M a a b 
bieniaiteurs da VéL 

Le dimanche et le mercredi la soirée 
commencera 1 5 h. lr2 et le lundi i 6 heures 
afin de permettre aux personnes retenues 
par leur travail de pouvoir y assister. 

Le programme d* cette fèto est compose 
de façon à satisfaire tous les goûts. Le 
drame s'y mêle aux scènes comiques. L*s 
jeunes artistes do te section chorale e t lyri
que du patronage ont apporté grand soin à 
11nternrét*tto»d»Meurs notes. 

La soirée promet vrqiment succès. 
Chaetm dm trots Jours, rentrée se (ara par 

l'avenue, place Leverrier. 
*' te, aai 

Roubalx A la meaJelpoUtd é* — 
L* Conseil munWaai d» Itourcoing a. eau* w 
réunion de mardi dernier, vote une somme de 
aoofr. k titre de secours aux familles de* nom-
piers rrsmajsjimts Notte, vrante et Vereoeseeé, 
morte vatpnies de leur devogement. 

Hier, samedi, le âtoyca i eor i Oarreste, 

après: 
1. Cl.sande march*aux flambeaut, n* 3,Mey*r-

b**r. 
•. Andaate religieuse, de Oounod. 
4. kaCtO» gsantis laulai»*n, de JuoMaueL. 
IAÊ* f - enaamttanta d a f «74» - 7 1 

f p ^ « 4 U U « r % aiùiiM/u hui à U t U y * 
1 église du Sacré-Cœur, une messe pour le 
repos de rame d H membres d<*Tunts de te 
Société. 

dant te gai 
sept étrangers se 

••e^ouiaf-iix 
nt fixés A Tourapâg et 

ft i*im*i*ra S TonurealataT - Pen-
•emalnc qui 
• M T I se «ont fixés a Touroojbg i 

quinze sont -allés habiter d'autres fScalitûs 

laechktt*. — tf a domestique, rreûorat M.... 
.Tfans. demeurant A Marcq, ayant trop bad un 
coup, passait vendrern k 7 heures du sdlr.rae de 
Roubaix. Kn faceduboreku d«ectroi. la bordure 
du troitolr étant Un peu trop haute pour le* 
jambes ftegeolantes d*aoaomt. ce dernier 
tomba la télé la première sur la chaussée. La 

insport k l'HOtel-Uieu. 
C a l H a l o a e n t r e a a eaanlea e t a a t raaa-

way. — Samedi, un peu avant midi, le car A. H. 

S ç r ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ M , ' ^ ' ^ * 
camion appartenant 4MM. Lautlon et Pans. 

La* aecldeate ete travail. — Huair» Va-
a*ste, 16 ans. apprenti mécanicien, rue d'An-
r*rs. 77, s'aai ptifu* au "geatiu drort 
nae raisse dont un ijou avait été mal enfoncé. 
Soins do doctear Leduc.. repos de nuit Jouta. 

— Henri Pollet. SI an», chaudronnier, demeu
rant rue du Luxembourg, J». qui mettait en 
place une pompe de cornu/espions, a eu le mé-
O i s gauche oantuetonnè. entre )a hiaite et te 
ppton. Soins du dectavur Vanpeufvilte; repos 
d'environ huit jours» . . . . 

aasraaJtee de samedi. — 
caisses, 

' ions 
raif 
ste 

tejtesli». 
, »• m • • 

E t a t - d e i l d e T o a r e e l a g ; 
du lb novembre 

'naliçahiotis. — Curie» François, tisserand, 
du Tréaort, *t CareU* CeUoa. sotgaeust, rue 

neho-Porte. — Hkge Achille, Journalier, rue 
la Poteùïe. 10. et goltel, Marie, soignaua*, rua 
ilger. -T-er*V»Cha«**, maconf Moi 
Leteu Augustiae 

Logghé Désire, domestiqua, rue Arbiile-Teste-
lin. et Dumortier Marie, ménagère, rue de la 
Croix-Rouge. 

Mariages. — Henri Delcour. 90 ans, maçon et 
Malvina Llbeer, 10 ans. retordeua*. - Georges 
Lefehvre, as ans. loueur de nature» et Marie 
Melliez. 2ô ans. sans profession — Henri Nolf. 
SS ans. tiaeerand et Marte Fav*rt, 80 ans, ser
vante. — Charles Walrof, 98 ans. tisserand et 
Antoinette Duquesne, S3 ans. doubleuse. — 
irenrl Varin. 93 ans. menuister, et Clémence 
Leaueux. « w , cannetlère 

SaUsancet. — Llétaer Raohel. rue tde Brest, 
3. — Deleersnvder Madeleine, rue Marceau. 60. 

ZteccJ — Vancraéynest. 1 an. rue de Oand. 
6S«. - Verbeke Augustin, 6» an«, rue des Clnq-
Voiaa. • • • 

BOURSE Ot? tOURGOINO 
•mis ter I» mywaasM pris sratiesés kh OsrtekB» 

Tourcoing. 19 novembre. 

1 Janvier 
S Février 
S Mars. 
* Avril 
5 Mai 
S Juin 
7 Juillet™—.... 
* Août 
* Septembre.... 

10 Octobre 
U Novembre... 
12 Décembre.... 

COTE 
priées" 

4 11) 
4 12 1/3 
t 15 
4 17 1/9 
i 17 U 
4 17 1 / t t 

4 10 
4 07 1/2 

COTE 

410 
4 M 1,/î 
4 a 
4 17 1/9 
t 17 1/9 
4 17 1/9 
4 99 1/9 

4 10 
4 07 1/2 

4 90 

4 07 1/2 

Ventes.... . 1. 40 000 k. 
Mtrra. —10.000 k: k 1.87 1/2 décembre-5.000 

k. k4.!M 1/9 Juillet. 
• Total : I.-).0O0 k. 

SOIR. — 15.000 k. * i.07 1/9 décembre —10.900 
k. k 4.10 décembre, 

. Tptei : 25.0U0 k. 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 
V. Dételé a interrogé Cogez , samedi 

après-midi, pendant prés de 4 heures. 
Continuant son système, Cogez aurait 

donné de nouveauv détails sur • certaine 
affaire En tous cas tout le monde se montre 
d'une discrétion absolue. 

Cependant nous croyons qu'à la suite de 
cet iàterrogatoirc < logez sera déférû devant 
le tribunal correctionnel sous l'inculpation 
de teutetivM d* chantage. 

L'AFFAIRE SCHOTSiAHS 
Une déposition qui a confirmé use /ois de 

plu* les m*nsong*S de Strubb* a eu lieu sa
medi matin. - -

M. Berlin, qui demeure u La Madeleine, 
rue Khulmaun et qui a logé le pseûdo-
assassin, a déclaré que Strubbe avait pris 
sa pension, et habite obex lui du 36 juin au 
8 septembre et que le jour du o c i o a U était 
présent 

M. Daveine va mainaooant faire a n rap
port sur le cas de Strubbe pour le trans
mettra au général conunandam T* 1« odfp* 
d'armée. Celui-ci âpre* avoir mi* «on avis 
l'enverra au Ministère de la guerre qui sta
tuera en dernier ressort. 

Cet individu se faisait adresser, en gare 
de Lille, des balles de déchets de lin et dans 
lesquelles de* complices avaient habilement 
c x i i é du tabac 

Il paraîtrait qu* ce manège durât» depuis 
un certain temps. 

Ce heau pays de France ! — Appoline 
Sorvottc. fleuriste, san* domicile, a voulu le 
revoir <i 
nient poui 
maintenant. 4 te 

l m rnta aa elmttttere. — Otae* k l'en-

quoiqu'elle fut expulsée. Malheureuse 
pour elle, la polie* veillait, e( elle oui 
utaul 4 te maison d'arrêt. 

nuete ouverte par i l . Cordier. commi«eajre du 
de aràondiii semeni JaJraimeuqui. accompaanast 
Cochez dans ses vols au cimetière, vient d'être 
arrêtée. .C'est une nommée Valentine Hardy. 4» 
anj. femme Castelain, demeurant rue da Boor-
deau, 1». m'*Jkaaéte se poursuit, et des arrêta 
lions pourraient suivre. 

Vos»- a'ea r*adrt» , paa de* eVÉ'Vlmgs de 
viande qui ont été Saisis a l'abattoir. Tant 
mieux '• 

Il s e r a i t pas eaaad t Cest pour cela que 
Pierre Varl Landschoot, 19 ans. sans domiefte 
fhte. avisant -un* pardessus d'une valeur deso t. pal 
se trouvant 4/^lalage d* M. Manou\T««r. mar

dis place de la NOimlte-Aven-
ture, 3-.', a voulu devenir propriétaire de ce xê 
chand d '*VM 
tentent.-Malheureusement pour lui deux agents 
de lûreté • l'avaient ru et naturellement l'ont 
arrêté. 

<**!«-» r i rtn 1 1 "sr 

FÉrip S O V E Z W a v à LILLE 

«V Leteu Auguatiae, «néiaageTeTrue d* Lille. -

ARMENTie-tCB 
A U D A C H U X O A M B R I O L A Q K 

Samedi matin, U. Musèux comptable de 
la maison Bouqulllon-Huseux, entrepreneur 
clé parquets, rue Sadi-Garoot, entrant dans 
le bureau qui est écteirn sur te rue Lamar
tine, et y possède une entrée,fut tout surpris 
d'y voir tout *o désordre. La coffre-fort, qui 
te veille émit sotldement scellé- i un mur en 
briques doublet était brisé, la porte arra
chée gisait I terra et tout ce qu' l contenait 
avait disparu. 

Trois lanternes démantibulées gisaient à 
terra 4 coté d'un fart cric et sur dss ma
driers ea désordre. 

M. Bouquillon accourut et coosteta que, 
pour entrer dan* la maison, les voleurs 
s'étaient servis d'un coutre de charrue pot 

mm 
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SOL NATAL 
Par Eima*4 001 

Tiomain, te tète soulevée, sans qu'il se 
rendit compte ai ce mouvement était volon
té ir*, aperçut, comme dans U brouillard 
d'une syncopo, les arbustes de la crête qui 
disparaissaient, et quand il roprii posses
sion de lui-même, il se trouva au Lord du 
• hamp de pois ; pré» de lui. Ragot était re-
uimt»', essayant de.se retev*r une second* 
fois, ù demi dompté parles fumées de l'eau-
(l,-vie auxqusUes-l'MUiulte d* Farink et te 
«•ompréliension du danger couru par son 
hienfaiteur l'avaient arracha un instent. 

- Que nis-tu là T d«nand* Romain qui. 
s* retournant sur un gonou, était déj* 
»>r*s -MM redressé1. ., 

> Maître Doyjtel ! pardon ! murmurait 
*"*.t ; i'ai bu. . j'ai trop bu, j * ne r*con> 

•ai "'"Veral pas ! . . . o a r j a i e u peur de s e pat 
v>"i\riitu-aper 14. sur tebord.ou touldégrin-
' i. la terre. l«s broussailles ^. 

Hideuse du vie . - et te vice. iafSS»t« «su 
ror* la ^m, luj semblait ha le ta * î f * | P n t 

parcequ'l avait failli T>,ntsêe%eTArrsifcw 

aoa bteflluttur 4 une mgrt **rteJne. 

c'était Farisk qui avait miné le terrais sous 
les pas du maître de la Cote Blanche, et 
avait tenté de le rendre complice de son 
crime, en le grisant. 

Mais il se mirait. Il avait «u l'én*rg«* ds 
sauver Romain au moment où celui-ci allait 
être précipité dans le vide, omis il s'avait 

&as te courage de révéler le nom du meur-
•ier pour que Dovnel puisse s* tenir désor

mais sur ses gardés. 
Si les gendarmes, envoyés pour arrêter 

M. Farink, 1* laissaient échapper, celui-ci, 
sachant bien que Ragot seul avait pu la dé
noncer, se vengerait sur lui. 

Eu faisant un dernier effort pour s* re
mettre debout, Romain jeta un cri : une 
douleur atroce i la jambe droite l'avait saisi ; 
il retomba 4 terre. 

— Va appeler deux hommes de la ferme et 
dis-leur d apporter un brancard, dit-il 4 
Ragot 

Et comme eolui-ci hésitait, craignant qu'à 
la Côte Blanche en n* s'sperçut de son 
état : 

— Va donc, cria Doyuel 
Ragot partit, chancelant encore; peu à 

peu la marche achevait de le dégriser ; 
sitôt qu'il eût atteint te f*rm*. il communi
qua lord r» du maître, et revint sur ses pas 
pour a îcompegner les homm** qui porterai 
la civière. 

Peudant les Instante da solitude qu'il 
venait de passsr. Ooynel, qui, au premier 
moment, ne s'uteit pas rends compte de ce 
qui lui était arrivé, vit s lairsaeat qu'il devait 

'làVie à Ràjrot ; quant su« causes de T*9cf-' 
dont, il ne tes soupçonna même pa». Dans 
son Ame droite, te fieasse d'un crime ne 

Etentparvenu à s'asseoir, les jambes 
étendues, il regardaautour de lui ; à quelques 
rootre* *n avant était le creux produit par 
isboutamt»ot ; il ne chercha pas plus loin. 
Dés qu'il aperçut Ragot amenant les hommes 
de la ferme, Doynel lui tendit les "deux 
mains : 

— Merci, mon pauvre garçon, diV-il, tu 
m'as bien prouvé ta reconnaissance ; à mon 
tour de te montrer la mienne. 

Deux grosses larmes montèrent aux yeux 
de l'anuten vagabond • 

— Vous Oies bon, maître Doynel ! Ah I si 
vous étiex tombé dans o* trou. Et tout bas, 
il ajouta pour que Romain seul l'entendit : 

— J'ai compris aujourd'hui comme oéteit 
affreux d'être pris de bo i sson . . . je crois 
que je vais être corrigé tout 4 fai t . . . 

Doynel sourit ; Il préférait ce doute d* la 
miser* humains 4 la promesse formelle i 
mais 11 était trop ébranlé par la ssoousss 
pour s* demander comment, malgré la sur
veillance dqnt U avait entouré Ragot, celui-
ci 'fait parvenu à s* griser. 

xix 
. L'accident qui avait failli causer la mort 
du maître de la Côte Blanche fut connu à 
Franville, vers sept heures, lorsqu'un valet 
de firme vint chercher le docteur ; chacun 
broda sur ce thème et augmente de détails 

b»»am«»nT*a9»*rS»»ss«J»T«te • • ! * * ! . rJ"'r*J*mj*j 

contre l e oetoa-^oH puis les r»mjW«a*w 
avalant fait usage d un uric, enlevé, eoraro* 
on l'a au députe, cbex M. Aioatry, «'éclairant 
da lanterna* d«/obée* 4 dss voitures, eppat-

•aaaasaameaaaaaaammmmmmaaaan 

t^nadV oro^W^AJ^M. P " f r u ' »»»/»» *»*'e-
piefJWi» W t aTiTyruiig, messager. 

M Jénot et M. Manier se sont rendus sur 
les lieux, ont saisi « v e r s e s pièces à convic
tion qui aideront, croyons-nous, à trouver 
les coupables, qui devaient être au moins 
quatre, d'une force peu commune ; le cric 
es t d'une puiseanoe de * 800 kties, le coffre 
pèse environ 800 kilos et était solidement 
attaché au mur. 

Dn voisin M. Renard, coiffeur, dont la 
boutique est contigul au bureau et qui a 
sa chambre au 1*' au dessus de la boutique, 
a entendu dans la nuit certains bruits aux
quels il n'attacha pas d'importance. Pour 
caler le cric, les malfaiteurs ont été prendre 
d*s madriers dans les ateliers, ce qui indi
que de leur part une parfaite connaissance 
des lieux de leurs exploits. 

Nous espérons que l'enquête va les faire 
découvrir. Depuis quelque temps ce genre 
de vol se renouvelle fréquemment dans no
tre ville et dans sa banlieue. 

Les voleurs ont trouvé environ L » fr. en 
plusieurs endroit* du coffre-fort ; ils s'atten
daient certainement, en raison de la paie d* 
quinzaine, à découvrir une somme plus 
considérable. M. Bouquillon avait précisé
ment à payer, samedi, son personnel et l'ac-
quisUion d'un cheval. 

Il est fort heureux pour lui qu'il ait cessé 
de laisser ses valeurs dans le bureau depuis 
quelque temps. 

a*» 

DUNKERQUE 
UN DRAME DE LA MER 

P a u v r e a a è r e . p a a v r e e n f a n t ! 
Nous avons annoncé hier que les canote 

laraaneurs 17 et 19 avaient recueilli une 
barque de pèche le n» 14 La Pêcheuse, du 
port de la Panne près Ohyvelde, et flottant 
entre deux eaux 4 300 mètres des jetées de 
Dunkerque. 

La barque remplie d'eau avait été amenée 
dans l'avant port, près des chantiers de 
France, puis à la cale des pêcheurs où te 
marée basse te laissa à sec. 

En ouvrant le poste de l'équipage on se 
trouva en face d'un triste spectacle. Le 
corps d'un enfant de 13 ans s'y trouvait éten
du et le pauvre petit tenait serré à la poi
trine le cadavre de son jeune chien blanc. 

Ce mousse, Pierre Gtiys, 8gé de 13 ans, 
encore écolier, effectuait sa première sortie 
en mer avec son père qui était le patron du 

L'infortuné avait été mis au poste par 
suite du mauvais temps, stquand la barque 
chavira, la mort le surprit au moment ou il 
se divertissait avec le toutou. 

La Pêcheuse était montée par 8 hommes 

3ui ont été engloutis dans tes flots. Le rste 
'équipage publiée Ostende lel4octobre 1900 

comprenait Jacob Ghys, 5? ans, patron ar
mateur ; Auguste Ghys, 23 ans ; Alphonse 
Ghys, 21 ans ; Louis Lambrscht, 34 ans ; 
Auguste Lambrecht, 23 ans ; Pierre Valyn, 
89 ans ; Isidore Leu, 94 ans, matelots, et le 
mousse Henri Lambrecht, 15 ans. 

Quatra^utos^ngirins émisa* encore i n s 
crits sur Te rote, niais ils ne se trouvaient 
pas 4 bord au moment de la catastrophe. 

Des huit défunte, six étaient mariés. Le 
patron Ghys avait douté enfants, dont trois 
ont péri avec lui. Louis Lambrecht laisse 
neuf enfanta, dont plusieurs encore fort 
jeunes. 

Hier matin, te femme Ghys est arrives 4 
Dunkerque et de ses quatre morts elle n'a arque et de ses quatre morts eue n e 

m teonMnmlinn ri'awiism» son paisk, 
r d o n t l * corps avait été transporté r _. - j corps avait été transpoi 

L'affliction de cette pauvre mère 

faisait partie le défunt avant son départ, «; 
chanté la messe des morts en fatilt BourGO*. 

Après l'absoute un cortège s'est fo«aw 
dans l'ordre suivant pour se rendre au «!-' 
metière : 

La Croix et les enfants de chœur, les ss> 
peura-pompiers, sous le commandement du 
lieutenant Donner., les préposés de douanes, 
la fanfare qui a joué plusieurs belle* mar
ches, funèbres puis en uniforme venait M. 
Caby, maire, officier de réserva; M. D*t-
motte, capitaine en retraite, chevalier d e la 
Légion d'honneur ; MM. Lavallée, capitaine, j 
et marchand, lieutenant de douane ; M. Ira
nien gardien dss forts de MsuWs st d* • 
Fline*. , , 

Des membres du Conseil municipal, las 
receveurs des douanes et des contributions, 
les instituteurs et autres fonctionnaires, 
puis différentes sociétés de Mortagne, la So
ciété dramatique, les arbalétriers Saint-Sé
bastien, les Compères, lesPêoheurs Réunis, 
la Chorale, les porteurs de couronnes, te 
clergé, te famille et une foute nomhécsmo. 

On remarquait la présence du soldat DtV 
morv, de Lecelles, dont nous avons raconté 
ta réception enthousiaste 4 son retour d * 
Chine. 

Au eîmetière, M. le Curé s procédé à te 
bénédiction d'une plaque en marbre port~~* 
l'rnseription suivante : « A la mémoire 
« Louis SsoHs, eosdat é-'* 
« décédéTVlé Tri (Tûnkin; 

.., ». Ijwditoaufs au»été t 
M «Viby, maire: LSqulen. de 1„ ^ 
raauet»; Perignèh, secrétaire de 1 
et le capitaine Deimotte. l i s «nt retracé 
halle et courageuse conduite de cet enfant' 
de Mortagne. 

CONCOURS te ANnOHCES 
J ? o u r t » m » r «km l o l i » a ' 

f PRIIWtJSl 
Réptiéaz a** éewtnett— ave r«D» 

treu ferez dan» h* RÉCLAMES. 

U E U X I K B I E P R I M E 

MONTRE 
Eataignamarrt 1 Baccalauréat classique (1- partie). — Sont 

admis définitivement : t 
' MM. Cariteau. Guillain, Herbaux. BouBJé». 
Huaaet, Le Blairaux. Paul Lefebvte. Lematra. 
I^eagrand. Charles LeuHet. Churin. Oobert.Oo»K 
bet. Guenot. Henry. Rullin, Jacquart, LecocqA 
Lenelnd. Lesnr, Maquermehen. 

I X ^ l a s r t o c X o s s J - u u r e — 

Voici la liste des jurés pour la sesmsm> 
supplémentaire du 9 décembre prochain e / 

Jura* titulaires 
MM. Alfred Carlos, rentier 4 Pacbes-Thi 
Charles Picavet, rentier 4 Roubaix, 146. 

Tourcoing, 
Jérôme Danaréai . 
Gustave Defeeroix. directeur d'usine 4 Keuvma-

IUX. brasseur 4 Quarouble. 

Désiré Terhee. tameur k Hazebrouck. 

k^' i»Mw I ^ ^ ^ R M ^ « I mm 
Frédéric Sèleikjne.' Aarrffkctmief S LiBe, sgj 

rue l e Yoltaire. 
Charles Dateptenqua, mseaaieien 4 Brqnin-

la Pêcheqse péchait le hareng. 
CTegt à l a relève des Blets pour fuir la 

pécheur* _ 

feSmStt'd^ 
pour être rendu sans vie à sa malheureuse 

La mer n'a encore rejeté aucun cadavre. 

Ïxtréme-Onction et mourut une heure 
après, sans avoir repris connaissance. 

Le défunt était le neveu de M. Louis Des-
chodt dont las funérailles ont su lieu tout 
récemment 4 Hazebrouck. 

DOUAI 
AecMeat da aycsrSetka. — M. Delward* 

Noël, 19 ans, mineur k Dettenies, a fait derniè
rement une chute dan* laquelle il s'est blessé 
au genou. 

gisant k ta machine, «lie a été compietejnflnt 

lltscàrpélte! 
partie 4 moteHe». Pas d'accident d* per-

»onn*,»*i8teB dégtte matériels ont fait chômer. 
durant quelque temaa«* certain' nombre d'au-

cage «> te 
est n» 

vfiërs. 
Marché aux v e s a s de Pénal. L» cours 

d» 1 fr. u5au kilog vivant s'«si encore maintenu 
pu marché aux veaux, du vendredi 15 novembre. 
• Entrés, llô ; sortis,'»: pour la ville, 83-

WALENOTENNES 
MOBTACKkVlYBr .Ht la tD . - r sa len-

• i t e amar<o«i«iiB*v — Le service sotanacl 
que nous avons annoncé pour le resms YJC 
1 iras du soldat Louis Spelle, décidé au 
TOTrido. od ff avait «tt eiivtjyé aurei la cWB-

>e de Chine, a etc. lundi dieenter, «ne 
' e cérémonie à la foU religieuse et 

eures, l'église était comble pour 

Henri r.amart, propriétaire 4 Lille, 99, rua 
Colbert. 

AuffhSte Lefrançois, brassser * Roubaix, SS. rue 
dlnkemiann 

Lucien Tournois, brasseur 4 Hasnon. 
Hnherl; Lefèvre, rentier k Auchy. 
VWjc^Hamant^ofcW pi^prteteh* 4 

•aui uervaux. moustnel k Tourcoing. 

tartes L*D*rs. rentier à Bousbeeque. 
itehonm Demouselle. négocteat à Denaio-
îmilo Bouttean. brasseur à Anxin 
jéon Beaumont, constructeur de bateaux, *V 
Condé^ i 

Arraur «égard, propriétaire 4 Sia-le-Noble, 
Jatee Dubaisson, propriétaire k Une. 
jutes Doignie, chapelier k Templeuve. 
Georges ïaDdamm*. bmaeaur k Lille, lut, rue" 

Hoyale. \ 
Lduis Menrillon, architecte 4 Lille, rue Thteu-
Loute éeôrges, rentier, 4 Ennetlèrssen-Wennas. 
Auguste Fiomont. rentier k Litre, rue se iTta 

Mtal-MHHaire, 77. 
Edmrmd Dukem, pharmacien 4 rinrr nn fjam 

bieirx. 
Pierre Lagraage, issprlmenr 4 Lille, 9 * ra»**' 

Anatole Babnuaux. propriétaire k VatencmWaea. ! 
ErnnM^. fitetenr 4 Bon«miS»na*stt Grand- j 

Chemin, ,j» 
rbéùteiile PouiUter, fllatenr 4 Lflle. rue « W l t ^ 

len8enn*B, 48. 
François Banteignie. cultivateur àTrotevflte. 
Pdouafd Desin. ancien brassenr, 4 BoubSJx.. 

netrleVara Beaurepaire. 
Jarss snsalatwsstairss 

MM.PhflippeTvaotea. propriétaire A DouaL 
Looia Manot, marbrier k Douai. 
Edmond Botruill». brasseur à Douai. 
Paul Thér\-, propriétaire k Douai. 

WJtlrmW'lK 
Les Minions catholiques du 8 novembre 

nous apprennent que Mgr L. Dartot*. vicaire 
aneatonque. récemment sacré par Mgr l'Ar-
raevdque do Cambrai, s'est embarqué 4 
Marseille le h octobre, pour le Dahomey, «m-, 
menant avec lui neuf Pères et un Frère, ap-

isS^amsIVSm-VsBf i-W^aaTml 

un* ne manquèceqt pa* d'émettre l'idée «Vun 
crime, sans pouvoir d'ailleurs «g expliquer 
bien nettement les raisons Farink, 4 la ru
meur de* conversations animées qui as te
naient dans 1* rue, sortit de chez lui. 
bruyamment, «t demanda la cause de tant 
d'agitation. Aux premiers mots, il déclara le 
chose Inouïe, extraordinaire; puis compre
nant ta tnglsdressa, il s* ravisa et flmtpar 
t couver que cette catastrophe était ce qufl y 
avait de plus naturel au monde : le terrain 
semblait tout préparé pour on éboulement : 
n'en avait-il pas fait la réflexion aujourd'hui 
mCmc entre quatre ou cinq heures ; un tri 
pouvait leasruiur mais justement MM tel 
ne .se trouvait pas 14 pour affirmer te don de 
prophétie que s'attribuait M. Farink. 

AlÇinpe Rancicm, en apprenant la nouvelle, 
s était beaucoup agite ; et. suivant sa propre 
ft maiestueuss e ^ s a f t o n , « taisant taire ses 
Inimitiés.» u face empourprée, s'en prenait 
au commissaire de police qui s'avait • pas 
su » prévoir l'événement. Insinuant, avec de 
grands éclats de voix, que les anarchistes 

—ient des bombes toujours prêtes 
. lement. Il traita «Imbécile un a ï ses 
liolstrés, parce que celui-ci faisait obser

ver que. Jusqu'à présent, personne devait 
dit qu'une explosion se fût produite à la Côte 
Blanche. 

Ayant rassemblé autour de lui les membres 
d* la majorité (la moitié, plus un) ! du Con
seil municipal, il songeait à ceindre son 
écharpe et à se rendre sur les lieux ; puis. 

fantajiiate» 1* récit qul l en avait entendu } réfléchissant qu* la nuit tomberait quand n 

i il util m w mwnmrmmrm 
AJcipps reetra dîner et mit luroïquement 
ses pantoufle* pour sa retirer ta possibilité 
de commencer une enquête immédiate. Dès 
lors il oc songea puis ù bouger. Anselme, 
qui aurait dû Ôtre aussi découragé que sa 
fllte par la froideur de Philippe, et, en déses
poir de cause, porter comme ell» ses vues 
sur le premier clerc de maître Pinguet, et 
son successeur probable, Anselme ne perdit 
pas une si belle occasion de pénétrer dans 
l'intiiuit'' de la famille Dovni'J. Avant eV 
songer à se rendre à la Cûte Blanche, il se 

firéèiplta au télégraphe, bouscula deux 
lonunes qui sortaient, arracha la plume 

de* mains, d'un troisième, s'assit a la table 
de bois noir destinée à ta rctiAcUen.des télé
grammes, g4eba trois feuilles imprimées, 
présenta erdln, k la télégraphiste ahurie, une 
dépAche de c^axattie-çloq moli. à peu près 
incompréhepsible, à radresi>e de Philippe, et 
sortit furieux parce qu'on lui avait rocl^nié * 
deux francs vingt-cinq centimes ! 

Le lendemain matin, la nouvelle de t'acci-
dent parvint au château. Bertrand Ût atteler 
et se rendit aussitôt à la cote Blanche, où il 
serra la main de Philippe, arrivé depuis une 
heure. Il appril dé lui que le docteur donnait 
de l'espoir. 

Le blessé svait peu de fièvre ; et, avec 
l'aide d'un chirurgien, attendu d'une minute 
a l'autre, on allait procéder à la réduction 
de la fracture 

Il est rare, même lorsque la différence 
des situations empêche la fréquence des 
rapports, qu'une personne âgée ne svit pas 

pWUtftMML «IJWImlaUml pli Itlllillfti 
qui atteint un autre vieillard. 

Tel lui le cas de la marquise de Pastaieu ; 
en retrouvant, après tant de longues aanéoh.i 
lu vieux Jïeruaïn si ferme et si droit, inc^r 
nant une dès plus belle» ligures du passé, 
qu ait admirée feu le marquis, voué au! 
culte du bon vieux temps-, la douairière se) 
sentait un nesi frappée ella-rn4m» par le, 

ifSJlîf It* v i i » n v i n n î f p a Am In / ^ A 1 A < coup qui réduisait le vieux maîtrs de la Cotai 
planche à c»t état d'inOrnité. Avec \& téna-v 
cité d'idée des ««ptuaaônaires, la marquise, 
se montra fort préocôuiiés de «l'événement! 
de la Cote Blanche » frétait lo terme, un peu] 
vague, par lequel ou désignait la criminelle. 
tentative de Samuel Farink. 

Non seulement elle encourageait Bertrand 
à>c rendre chaque jour rh>« les Doynel, 
mais lorsque les promiers moment» d'ic-! 
(julftludc turent passas, elle dit au marquis i 
de ramener Pldlippe déjeuner ùu château, 
elle désirait 1P Voir. 

Bertrand ne «;'était pas fait répé<er deux 
fois ce désir de son aïeule. Depuis son der-' 
nier séjour à Paris, où il avait mené, large
ment la vie. Pantzieii, sans rècepypas, et 
sans voisuis de campagne, lui semblait fort; 
monotone. Le jeune homme était d* plu» en 
plus attristé pnr lo retard apporté à son 
union avec Alii-e Préfac. 11 l'avait vue trf-
quemmeat à Paris depuis trois mois, et la 
situation ne Se modifiait pas. Bertrand sen
tait toujours l'indéfinissable obstacle. 

Puis il commençait à s'nlarmer très séneu-
semeut au sujet de ses emprunts. De mau
vais bruits lui étaient revenus sur Farina 
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